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Le droit au certificat de travail est consacré 
par l’art. 330a CO. La fourniture d’une réfé-
rence n’est quant à elle pas un droit absolu 
mais elle découle du devoir de fidélité et 
de diligence de l’employeur après la fin du 
contrat de travail, à condition toutefois que 
l’employé y consente (art. 328b CO et la 
loi fédérale sur la protection des données, 
LPD). 
Dans une affaire récente, le Tribunal fédéral 
a été appelé à se prononcer sur l’existence 
d’un devoir de l’employeur de donner une 
référence ainsi que sur le délai de déli-
vrance d’une telle référence à un employé 
(arrêt du Tribunal fédéral 4A-493/2024 du 
17 juin 2025).
Le Tribunal fédéral a conclu que l’em-
ployeur doit en principe offrir une telle 
référence en complément au certificat 
de travail à la demande de l’employé, du 
moment que cela est possible sans diffi-
culté particulière.
Le délai dans lequel un certificat de travail 
ou une référence doivent être fournis n’est 
pas indiqué par la loi. Bien que le Tribunal 
fédéral ne donne pas de cadre permettant 
de déterminer précisément ce délai, il a 
jugé que le délai de dix jours, utilisé en 
l’occurrence par une grande entreprise 
internationale, confrontée à une situation 
délicate et à des difficultés de communica-
tion avec l’employé, pour décider de refuser 
l’octroi d’une référence n’est pas critiquable.
L’arrêt fait ainsi ressortir plusieurs points 
pour la pratique. Un résumé complet de 
cette affaire est disponible sur notre plate-
forme numérique www.ref-lex.ch.

Doit-on fournir une  
référence sur un ancien 
employé?

Un coup de foudre qui mène 
aux SwissSkills
CHAMPIONNATS DE MÉTIERS 
Quand elle a lu la description 
du certificat fédéral de capacité 
d’assistante en soins et santé 
communautaires, Sabrina Samir 
a su qu’il était pour elle. Elle va 
tenter de devenir championne 
suisse de la profession.

PIERRE CORMON

Quand elle a lu la descrip-
tion du métier d’assistante en 
soins et santé communautaire 
(ASSC) sur le site orientation.
ch, Sabrina Samir a eu un coup 
de foudre. «Je n’en avais jamais 
entendu parler, mais j’ai tout 
de suite su que c’est ce que je 
voulais faire», raconte la jeune 
meyrinoise. Bon choix: après 
avoir passé son certificat fédé-
ral de capacité (CFC) en été 
2024, elle a été sélectionnée 
pour le championnat suisse 
des métiers, les SwissSkills, qui 
se déroulent du 17 au 21 sep-
tembre à Berne. En jeu: le titre 
de champion suisse de sa pro-
fession.
La jeune femme veut devenir 
ambulancière. La profession 
s’apprend en école supérieure, 
dont l’admission requiert un 
titre tel que CFC, maturité ou 
certificat de culture générale. 
Sabrina Samir a opté pour un 
apprentissage dans le domaine 
de la santé.  «Je suis attirée par 
les soins, et ASSC est un mé-
tier qui prend l’humain dans sa 
globalité», explique-t-elle. «On 

lui apporte des soins, mais on 
s’occupe aussi de lui en tant 
que personne.»
Elle a entamé son apprentis-
sage dans l’EMS La Maison de 
Vessy à 16 ans, alors que les 
employeurs du domaine re-
chignent souvent à engager des 
personnes de moins de 20 ans. 
Il exige en effet une certaine 
maturité émotionnelle. «On a 
beau savoir qu’on se trouvera 
face à des personnes âgées, 
nues, parfois souillées, rien ne 
peut vraiment vous y préparer», 
raconte-t-elle. «Puis on s’y fait.»
Ses matinées sont essentielle-
ment consacrées aux soins, à 
l’hygiène et à l’alimentation des 
résidents. Les après-midis, plus 
calmes, permettent de passer 
du temps de manière plus infor-
melle avec eux, de s’intéresser à 
leurs histoires de vie.
Elle s’est laissé convaincre de 
participer aux SwissSkills par 
un conseiller de l’OrTra santé-
social (l’organisme qui organise 
les cours interentreprises pour 
les apprentis du secteur). «Il en 
a si bien parlé que cela m’a don-
né envie», se souvient Sabrina 
Samir.

Elle a d’abord passé par les 
qualifications cantonales. Elle a 
été sélectionnée en compagnie 
d’une autre Genevoise, Selvete 
Osmani. Elles se mesureront 
à Berne à vingt-trois autres 
concurrents, dont cinq autres 
suisses romands et deux jeunes 
hommes, représentant aussi 
bien les soins stationnaires 
qu’ambulatoires, aigus que de 
longue durée.
Les concours préliminaires au-
ront lieu du mercredi au vendre-
di et dureront une heure trente. 
Les six meilleurs candidats 
seront qualifiés pour la finale, 
le samedi, où deux sessions 
dureront une heure et quarante 
minutes. «Les candidats feront 
face à différentes situations ti-
rées de la pratique quotidienne 
des soins», explique Maria Eva 
Moser, responsable marketing 
et communication de l’OdA-
Santé, qui organise la compé-
tition.
Il n’est pas exclu que le cham-
pion puisse participer aux 
WorldSkills de Shanghai 2026 

– la décision sera prise en no-
vembre.
Sabrina Samir prépare la com-
pétition sans se mettre trop de 
pression. «Je veux me faire plai-
sir et voir jusqu’où je peux aller», 
résume-t-elle. La préparation 
consiste à réviser les notions 
théoriques et à pratiquer des 
mises en situation qui reflètent 
ce que l’on vit au quotidien. «Par 
exemple: on arrive dans une 
chambre et on trouve le patient 
tout rouge, tout mouillé. Que faut-
il faire?» Dans un tel cas, Sabrina 
Samir lui demanderait ce qui se 
passe, le découvrirait, prendrait 
sa température, ouvrirait la fe-
nêtre et appellerait probablement 
une infirmière.
Ses proches ne connaissaient 
pas l’existence des SwissSkills. Ils 
l’encouragent maintenant. Une 
résidente de La Maison de Vessy, 
âgée de 97 ans, est l’une de ses 
fidèles supportrices. «Elle est très 
contente et m’entraîne parfois 
en me posant des questions du 
type: «si telle chose m’arrivait, 
que feriez-vous?» n

LES ROMANDS MONTENT EN PUISSANCE

Traditionnellement plus populaires en Suisse alémanique, les 
championnats de métiers suscitent un intérêt croissant en 
Suisse romande. Quelque deux cents participants proviennent 
de cette région – soit 23% de l’ensemble, une proportion reflé-
tant la part de la population romande. Il s’agit d’un record. Plus 
de vingt-six mille élèves suisses romands devraient aussi faire le 
déplacement, ce qui représente 43% de l’ensemble des visites 
scolaires annoncées.
Quelque nonante championnats de métiers se déroulent lors 
de la manifestation et une soixantaine d’autres sont en dé-
monstration. «Les visiteurs peuvent non seulement suivre des 
championnats de haut niveau, mais également expérimenter 
eux-mêmes un grand nombre de métiers», communiquent les 
organisateurs. «Chaque profession (plus de cent cinquante au 
total) dispose d’une zone Try a Skill, où il est possible de s’es-
sayer directement à des activités spécifiques.»
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Sabrina Samir, sélectionnée pour les Swisskills.


